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% t Recevez, Monsieur le Maire, l'assu—, 
r^^AÂ&jaiai cça^^&\iQo la plu* dislin-

fil innnnssnnni 

- • * • • . -

Le a barrières de dégel Mroyt ouvertes à 
. „ I TWtir du vendre^ 5<ouwa#, a- O-heures' 

t l* Procureur impérial, , •>ds'ueahn, fons iVroiiaW^ft»^'**Lille, 
• J . VENTE. * su» teawoafte Mnpé*iai*^^*tow4êmeii-

. tatakst sut. les -caeutUMi dot TÈgârte co m -
munication. ,. ,/kl. 

Pour toute la chronique locale : J. Jteaotfx. 
,_ On non» prie d'insérer la lettre sui-» 
TBfflTî " " " — " - ~ - * -r « MTnretew Je ftédnctenry*—• • 

« J'ai assisté dimanche dernier à la 
brilla**» soirée musicale donnée uur le 
Cercle de fa Concorde ; 

« J'avais souvent entendu ïouer les 
gouls -artistiques de cette société ; pour­
tant, j'étais loin de m'aitendre à tant de 
variétés dans les éléments, à tant de per­
fections dans l'exécution. L'assistance était î 
sous le charme : à chaque instant, l'en­
thousiasme débordait en de chaleureux 
applaudissements ; en un mot, le succès 

. a été complet. 
« Permetiei-moi, Monsieur le Rédac­

teur, de recourir à votre estimable journal 
four offrir aux organisateurs crelafêteetà 
ceux qui s'y sont fait entendre, le tribut 
déTnes1 éloges et de ma sympathie. 
A -S i°? 1 ^ r o u v e a u Cercle de la Concorde 
doux éléments qui le placent aH-dessus 

• de bien des sociélés du même genre et 
- qui-sont pousses fêtes un puissant attrait: 

ce «ont la Symphonie et la Saciélé chorale. 
La formation seule d'un Symphonie était 
une entreprise difficile, plusieurs fois 
tentée à Roabaix, mais toujours vaine­
ment. L'administration du Cercle ne s'est 
pas laissé désouragor par ces tentatives 
înfruciuoueuses et je l'en félicite. M. Le-
bacqx, qui a bien voulu se charger de la 
direction de cette Symphonie, est un a r ­
tiste de gtfûl et de talent; sous un tel 
chef, elle lera certainement de grands et 

! ras**»» progrès. Déjà les morceaux, ap­
plaudis dimanche dernier : VAmbassadrice 
et la Râdotoa ont été rendus avec ensem­
ble et précision*. Je fais des Vœux pour 
que 'es nombreux amateurs de'cette ville, 
attirés par l'amour de l'art, viennent 
gtOKsir les rangs de celle petite-phalange,. 

«Quant à la Société chorale, elle lient 
dès i présent un rang distingué parmi 
ses émule». Le Laboureur et ses Enfants. 
chœur de Godefroi, a été chanté avec tout 
le fini désirable.. Le6 progrès marqués 
sont dus ,à l'intelligente direction de 
M. Louis* Dupisre, qui trouve un puissant 
auxiliaire dans, le .-ours de solfège, établi 
par les soins de l'administration du Cercle 
et habilement dirigé par un jeune amateur 
plein de UlenL Recevez mes félicitations, 
Messieurs ; vous avez compris que sans les 
notions essentielles de la musique, il est 
impossible d'obtenir ce fini d'exécotion 
et cette distinction de phrase que nous 
avons adn ires. - -

, « L'exécution des morceaux qui com-
' plétaient le programme de la soirée, a 

droit -à tons égards, à sa part d'éloges. 
« Le trio sur la Fille du Régiment pour ' 

violon, violoncelle,et piano, a été exécutée 
d'une façon remarquable ; de chaleureux 
applaudissements ont éclaté à différente» 
reprises. L'Hirondelle motte, ro.mance 
pour ténor, a été dite avec beaucoup de 
goul. Judith, scène dramatique deConcone 
et le duo d'Alain Blanchard ont été ren­
dus avec tout le btio désirable. 

• La romance de Charles YI, Guerre 
a*»tyrans ! a soulevé une véritanTe' trom­
peté d'applaudissements ; le retraio a été 
répété par toute l'assistance avec élan et 
conviction. Je ne voudrais pas affirmer 
que le traité de commerce, si vivement 
discuté en ce moment, et si unanimement 
repoussé, n'ait pas été pour beaucoup 
dans cette manifestation patriotique. 

« La charmante barcarolle à'Haydêe, 
par M. L. Dupisre, nous a prouvé que la 
direction des chœurs était confiée, non-
seulement ,» un habile musicien, mais 
encore:A un excellent chanteur. 

• M. Chatteleyn père, cédant aux solli­
citations de M. le président du Cercle, a 
bien voulu se faire entendre dans le L'cite. 
Ce chant, d'ane facture magistrale, a en­
thousiasmé l'auditoire. M. Chatteleyn est 
un artiste dont la réputation est établie 
depuis de longues années ; mes faibles-
éloges ne pourraient rien y ajouter. Son 
chant est large, sa mélodie phrasee d'une 
façon remarquable. Cet artiste a formé 
son xils à son école, la manière est la 
même et le goût qui caractérise le cirant 
de M. Chatteleyn père, se retrouve tout 
entier dans son fils. Le morceau du Maf're 
chanteur, savamment interprété par ce 
dernier, en est une preuve sans réplique. 

« M . A. Scotel s'était chargé de ta par­
tie comique. Je n'essaierai point de retra­
cer le fou rire de l'auditoire : il est des' 
cèoses qu'il faut entendre pour bien juger 
et tant ce qui touche an comique est de 
co nombre. Je me bornerai à dire que le 
choix des chansonnettes était parlait et 
qu'elles ont eu le plus légitime succès. 

« Telle fut cette soirée 'qui laissera, j 'en 
suis sûr, les plus agréables souvenirs 
dans l'esprit de ceux qui s'y trouvau-Lt. 
J*Vpprënas qu'une 'file de ramiïïe" oiïFà" 
lien-à la Concorde le 25 courant. Si cette, 
nouvelle se . confirme, je ne manquerai 
pas d'y assister et de vous dirj? encore 
mes impressions. Je l'avoue, c'est toujours 
avec un nouveau plaisir que je fréquenté 
les réunions-da ce Cercle. L'esprit d union 
et de fraternité qui anime ses membres, 
eti faiHe plus agréable rendez-vous qu'on 
puisse désirer. 

• Recevea, Monsieur 'o Rédacteur, l 'as­
surance de ma considération. 

« Un êbomé. 

M. Bellanger,. commissaire de po'ice u\i 
quartier de là Madeleine, qui se .concerta 
avec sort collègue du quartier de*rÊoTope, 
M.Grépy, pour éclaircir celte mystérieuse 
maire. " '•"'• 

A l'heure dite, les deux magistrats, 
"assistés d agents" û^'p"o11cirréta1enr chez 
MroeBS,, . 

A peine K . . : fut-il entré au salon- du village, pendant qne le pauvre «gnje-

FAITS DIVERS 
— \ 

— Les 16 et 17 janvier dernier, des 
désordres assez graves eurenf lieu au 
théâtre d'Avignon, cl ce théâtre resta 
fermé pendant plusieurs jours. M 

Seize personnes venaient, il y a deux 
jours, répondre devant le tribunal correc­
tionnel, des cris séditieux de : Vivo la ' 
république! à la lanterner! proférés dans j 
cette soirée. On aurait aussi, d'après, la j 
prévention, exposé, sur la place Belle-
eroix, un signe ou symbole destiné à pro­
pager l'esprit, de rébellion Jîtà.troubler la i 'devnnteax 

< Roubaix, 4 fëiiier 1869. * 

Il y éura, en 1869, à Paria, ad palais 
de llnidustrie, une exposition) dedjesslns 
industriels de tontes les écoles de France. 

«n»' ir " * . -» . - —' 

paix publiqua « un ; drapeau rouge* > 
cassé des vitres chez M. Poucet, maire, 
chez le sieur d'Aillemard, rue Carretehe, 
un réverbère appartenant à la commune, 
un panneau de la porte.du sieur Resse-
gaire, charcutier. 

Ces seize personnes, comme auteurs ou 
complices, auraie t commis la contraven­
tion de tapage injurieux et nocturne trou­
blant la tranquillité publique, en même 
temps que le délit précèdent spéciale­
ment, Reynes, d'avoir, dans la soirée des 
16 et 17 janvier, outragé publiquement 
un officier de police judiciaire agissant 
pour le maintien de l'ordre, en lui disant : 
c L'autorité, c'est nous ! * 

Vingt témoins à charge, parmi lesquels 
étaient les commissaires de polio* et leurs 
agen.ts, et douze témoins a décharge ont 
été entendus. 

Le tribunal a conjamné MM. Besardo, 
tailleur de pierre, et Tappenier, composi­
teur, à un mois de prison; Despàris, Jac1 

qaet et* Gareins,-mécanioipus»-Wrtf&jn à 
vingt jours; Saurai, Sac et Ourmanj ser­
ruriers, à dix jours; Regus, doreur, à 
quinze, jours; Combes,, chauffeur, à dix 
jours;"Grenier, ingénieur civil,i et Dujou, 
plâtrier, à 25 iïancs d'amende. 

Les autres prévenus ont été acquittés. 
— Nous lisons dans le Siècle : 
Deux inculpés de tentative tl'empoisson-

ment, vienneut d'être arrêtés à In suite 
des singulières et mystérieases circonstan­
ces qu'on va lire. - -~ 

Mme B . . . habite, rue de Penlhièvre, 
quartier des Champs-Elysées, un somp­
tueux-appartement. C'est une des plus 
jolies femmes de Paris. Ses relations dans 
un certain monde sont très nombreuses, 
sa beauté, son esprit; ses manières, élé­
gantes en font une personne fort recher­
chée, f 

Dans le cercle de ses fréquentations, 
elle avait souvent rencontré M. K . . . , un' 
jenne homme de vingt-cinq ans, d'origine 
polonaise, beau cavalier, dont toutes les 
allures indiquaient l'homme riche et bien 
élevé. 

Vendredi dernier, ve s midi, M. K . . . , 
se présente chez Mme B . . . qui le reçoit 
dans son boudoir. Après les politesses 
d'usage, il lui expose nue pour une affaire I 
importante,il a besoin d'une femme belle, 
intel l igente, qu' i l a jelo les yeux s u r elle 
et qu'il vient lui proposer* si elle consent 
à agir sur ses indications, de lui faire 
gagner une vingtaine de mille francs. Ln 
dame lui répond qu'elle est disposée à 
gagner celte somme si on l'en croit capa-

1 blé, et demande ce qu'il y a foré pour 
cela. ; ! 

— D'abord, sommes-n:us bien seuls?' 
objer.te-l-il : il s'agit d'un g.nnd secret. 

—Nous sommes bien seuls,dit Mme B.. . 
Comme pour s'en assurer, K. . . ,ouv,e 

les portes,regarde dans les pièces voisines, 
puis se ravisant il ajoute : Ce que j 'a i à 
'vous confier est tellement grave que j'ai à 
consulter un de mes compatriotes.étudiant 
en médecine,intéressé dans l'affaire.avant 
de vous donoer d'autres explications. Je 
reviendrai ce soir. » Il prit congé et, vers 
huit heures, M revint. 

Mme B . . . fort intriguée l'attendait. 
Après s'être assuré de nouveau qu'il n'y 

avait pas d'antres personnes dan* l'appar­
tement et que, conséquernirenl, aucune 
oreille indiscrète.ne pouvait" l'entendre, 
il proposée Mme B... de la conduire le 
lendemain samedi au bal de l'Opéra, en 
compagnie de son ami l'étudiant, que là. 
ils doivent rencontrer un homme qu'ils fui 
indiqueront et auquel elle devra s'aUacher 
de façon? être gracieux, aimable, sédui­
sante, pour 'amener à accepter et à 
manger un des bonbon» contenus dans 
une boite dont en la pourvoirait. 
• SaJS se rendre tout d'abjrd compte de 
ce qui pourrait en advenir-, Mine B . . . 

j accepa; pui?, réfléchissant que les 29,000 
î TE qu'on lui offrait devaient eh*e la récem-
) pense d'une action criminelle, elle voulut 
f «ivolr r q ù ô l T e n ' t e W e t Ifislsta-ponf 
! apprendre quel serait l'effet du bonbon 

absorbé pàfWrrcOnnu. ' 
— Une mort subite qui sera attribuée à 

une apop'êxie foudroyante, "répondit K. ... 
Et ijfil observer que «20,00 fr. n'étaient 

pas sommeTacileé gogher,que, cependant 
elle n'avait rien à'craindrej qu'il lui, serait 
1res facile de quitter son cavalier' et de 
disparaître d?i° la foulé dès quT ai ait 
avalé un seul des bonbons piv-pa.cs par 
l'étudiant en médecine et qui. n'agirait 
qu'au bout de dix! minutes. 

A celleconûdeijcô, Mme'B. . . trefesnllit 
d'horreur.' Cependant, d'* conserva un. 
eafmé apparentA|àssurani!'qtj'oTr pouvait 
compter siir é'te; Set engagea K.,. r avenir. 
ID prendre ,à mkïoîl poL<r,-la Conduire 
au ual. . • • •"*i.i I " '-
' Mafs samedi au m f i ePér* *a*Tiformer 

' , . . I M - i • . . . . . i « • r n * » - » 

quiis apparurent, lui déclinèrent- leur 
qualité et f/informèrent du motif de leur 
préseiicé. • 
' Il se troubla, balbulio, ne Sbt que 
répondre.'On: re fouilla, et d'ans sa poche, 
on trou\-a une boite pleine de dragées et 
de bonbons divers. 
'. Pendant qne cela se passait au salon, 
un coupé de remise stationnait devant la 
maison de la me d» Fenlhièvre. 

Déns ce coupé, il y avrit un homme 
costume en domino. 

Les-agents derpotree placés en surveil­
lance sen •aperçurent, ils en prévinrent 
les commissairês-qui fif entameier l'homme En montant les escalie» ,if sortit do ies , 
poches des dragées et des bonbons qu'il 

i jota; mais" qui forent ramasses par les -
. inspecteurs. 

Ce domino, c'était l'éluJi; ni en. méde-
. c i n e X — lê  compatriote de -K..» 
! Sur les faits que nous venons de rappor-
| 1er, K. e tX. ont donné des'explications 

qui ont paru si peu satisfaisantes que ces 
! ueux individus ont clé maintenus vn état 
• d'arrcslalion et écroués à Mozas jusqu'à 

plus ample informé. 
Les bonbons recueillis vont être soumis 

à l'examen d'un chiin^tc. 
L'affaire en esl.là. 

— A propos d'éîe^tiODs, te Salut public' 
raconté ceci : 

Dans le département de Saône et-Loire,~ 
uncandidatau conseil général énuèmére, 
pans 6a circulaire, les conditions qui font 
le bon mandataire, et termine ainsi : 

«Ce mandataire-là, je le serai, si vos 
suffrages- m'en jugent digne. » 

Ce trait final inspire la boutade suivante 
allndép: \&ar>l dà Saône^ct^L- ire: 

t Cette phrase va prendre place dans le 
rtiKsée où. figure déjà le fameux: 

< Si ça peut faire ton bonhiur, sois le. » 
—Il se pub.iait i Rouen trois journaux, 

qui 'ous le trois avaient "autorisation de 
vente sur la voie publique, et les mar­
chands de jojrnair: avaient l'habitude d'ai-
rer le chaland en criant le litre-de ces di­
vers journaux. Mais il vient de paraître 
un qoelriéméjournal. le Progrès^, et aussi­
tôt une grave dificulté, un important pro­
blème à résoudre s'est présente à i'espril 
de M le préfet de la Seine-Iufcne«re. 

< M. Leroy est un préfet relativement 
modéré, pas du tout intolérant: il ne lui 
est donc pas veau à la pensée de refuser 
au nouveau venu ce qu'il permettait- aux 
autres. Mai? en accordant l'autorisation 
de veiite, i! s'est effrayé des conséquenocs 
que pouvait avoir celte tolérance, si cer­
taines précautions n'étalent prises afin 
don amortir l'effet. C'est pourquoi il a 
été interdit aux marchands de journaux, 
sous peine de quinze jours de suspension 
et d'incarcération en cas.de récidive, rie 
pousser désormais d'autres e r s que ceux-
ci : c Les nouvelles du jour I les feuilles 
du jourl • De cette façon, on n'entendra 
pas crier à'Rouen : «Voici le Progrès) qui 
désirer le-/Yo^Ns ?•> -

El l'empire échappera ainsi au danger:: 
qu'il redoute le plus ! 

(Gazette de Frarce). 
-—-Demie.ornent, eu inventoriant les 

papiers par si 'te de décès d'un proprié-
; hte d'Issy. oïl a trouvé'deux numéros 
d'une* pp'iiication absolument oubliée au -
jourd'hui; il s'agit d'une s JI te de journal 

-écrite la mai«, suc une simple feuille, et 
imprimée par le procédé ?utographiquc. 
CeVdèux numéros,—une rareté brbliogra-
phiqne si jamais il en fut—ne portent ni 
désignation des prix d'abonnement, m 
indication de bureaux, ni nom d'impri-
(nui/-; on lit tout simplement en tête, en 
lettres g r r s sc : 

.NOUVELLES Aiin :0iQl,KS. 
Les personnes qui oui été mêlées au 

mouvement révolutionnaire de 1818 doi­
vent se rappelée qu'en faisait ch-cnlcr dans 
Les faubourgs, au mois de juiu et de 
juillet, une espèce .de feuille volante ve­
nant oh ne savait d'où, que l'on donnait 
aux ou\riers quand ils ne voulaient pas ' 
l'acheter; elle, était l'œuvre d'un nommé I 
Joseph Flabert, mort en Algérie, après les 
événements du 3 décembre. 

Ce sont deux exemplaire.- de cette sin­
gulière feuille que Ton vient de trouver 
à f-sy. On lii entre au-treschoses renver­
santes : « 8 juillet. Les fossoyeurs man­
quent pour enteirer les cadavres. Tro>i 
mille maihturct"v ont été fusillés hier au 
Champ-de-Mars. » 

- Cette feuiilo-volanto-nepubliait que des 
nouvelles à sensation de nature à en-1 

fliauiiir las espriiSy et ...presque, toujours 
dénuées - de fondement. Les trois mille 
fritlés du Champ-td«»Mars en sont un 
spéétmeri. Pendant les ' ois journées de, 

* }éi«-, ee- CH*a+4 ee-distribua gratuitement 
au peuple ries.ba,ricades. . , 

— L'Ittd^mianl drM- .ta g^ ractpn'le 
lesrftnfs suivan'c dont nous rteprodr. km s 
le récit sous'roules rése. «res : 

Un jeune vificron de Château Renord4 
M. HaitMi, ayant fêlé la Saint-Vincertl'se 
prit de ruereUe avec un de ses am|^e t • 
fut'conduit devant le commissaire do; po­
lice. Ce fonctionnaire, sans même se de. 
mander e'rl y avait dans la commune un 
lieu' 'contenffble do détention1,, ordfnné^ 
qpe |'pn fncercérât le jeune hdtnnre.. . 

Les gendarmes* conduisirent dori« île 
pauvre garçon qui méritait-, tout a'u.plus 
u:i bjo/xnyeTt^seme^t'ou unorocè^-^irbai. 

'fans «r( véritabie cachot* qui, parail-il, 
.il l'Indépendant de jlonUir'gis, ne donne 

joi.r ni 8nr rùe ,n i sur conr. » Biéolôt des 
crfs s'y ion' eule^ ire, une épaisse fumée 
sort -<ju A U ^ t . Oii veut ouy.ir pour sau­
ver là victime. Le concierge qui fait l'of-
lice degeèjrar est. parti en emportant la 
clef. On va le chercher dans les cabarets 

nn appelle, crie, rà'e; enfin on se décide 
à enfoncer la p-irle. Hattin ne râlait plus; 
son visage était-calciné; quelques rriimites 
après, il rentrai* le dernier soupir. Il fallut 
b'ien porter le cadavre sur la place pu-: 
blique. L'émotion qui s'empara des habi­
tants, qui tous connaissaient et appré­
ciaient Hattin, est facile à deviner. « I l 
fallait, dit très-bien l'Indépendant de Mon-
largis, laisser à ce mécontentement le 
temps de_s2 calmer;. les gendarmes n'en 
usèrent pas.amsi et voulurent dissiper le<3 
groopesjWi'd'enx 'se laissa entraîner, pa-
raît-il, à tirer son sabre. De grands mal­
heur» pouvaient en résulter, sans l ' inter­
vention du maire qui renvoya les gendar­
mes à leur caserne et n'.eut pas de. 
peine à calmer ^effervescence. Le surlen­
demain ont eu lieu les obsèques; le convoi 
a été suivi pampres de cinq cents per­
sonnes. »-• • *-" 

— L'usage de»,huiles minérales connues 
sous les noms d'huiles de schiste et de 
pétiole est aujourd'hui généralement adop­
té. La plupart des ménages n'allument 
pl*i8 d'autres lampes-et cela se conçoit 
puisque, ce mode d'éèlaira^o réunit les 
coudilions lant désirées, qui sont: nn 
pouvoir éctairant supérieur^ e't une dépense 
mçindre. ' ' • 

Cependant, le vaingliour des carcels 
n'a pas triomphé sans^ lutte';- il n'a pas 
vaincu sans périls•; "sans périls pour ceux 
qui H h f rdëTui sàî e d t ""clïèt, msaîenT rer d é -
fenseur» du colza et de» la stéarine. Mais 
enfin, iha-fait la lumière, et l'expérience 
a montré, qu'avec quelques précautions, 
on.pei|t y voir très-clair sa is craindre ni 
incendie ni explosion. 

Voici comment le savant professeur 
Màntegazza, de Milan, résume les précas-
tions à prendre à l'égard du pétrole et des. 
lampes destinées à le brûler : 

1. Conserver le pétrole «n vases bien' 
fermés et en lieu frais. 

2. Ne se servir que des lampes dont le 
réservoir est à la base ; c'est-a-dire aban­
donner toqtes 1rs lampes en •-forme de 
boule, plaçant l'huile Ircs-pres de la 
flamme. 

'6. Préparer et nettoyer les lampes pen-
I dant le jour. 

A. Avoir soin que la lampe soit cons-" 
; -mme:it pleine e^-ne pas la laisser 6e 
; vider lorsqu'elle est allumée. 

5. Avoir soin de souffler sur la mèche 
pour éteindre la 'ampe ; éloigner la flam-' 
me de la bougie pendant qu'on alimente 
la lampe éteinte. 

' 6 . Pour la rallumer, il faut monter la 
mèche jusqu'à ce qu'elle sorle au dehors, 
ei la baisser aussitôt apré*. -Placer cnsuiie 
le verre et remonter la mèche avec la 
plus grande lenteur. 

7. En cas d'accident, il faut éteindre 
le pétrole enflammé avec du sable, et 
panser les brûlures, s'il y en a, soit avec 
rie rimihr ordinaire, soit "avec de ta g'y-
cérino.. r 

Nousuo>otis, eu effet, ces précautions 
suffisantes, pour prévenir-toulo espèce 
d'accidents. 

Théâtre «le Roubaix. 
Ire Représentation de Mme'Aubry. ' ' 

- Dimanche 7 février. 
Le GAMIN DE PARIS, pièce en deux 

actes. 
Les AMOIIBS DE CLÉOPATRE, vaudeville en 

Lois actes. 
.Ordre du spectacle : i.. Les Amours. — 

2. Le Gamin. 
Les bureaax s'ouvriront à 5 1;2 heures. 
On commencera à 6 heures. 
GRAND BAL paré et masqué donné dans 

la salle du Théâtre. 
Les bureaux à 10 heures. 
On commencera à 10 1/2 heurejs pré­

cises. ,-' 
f«> 

Dépêche commerciale. 
L'Verpool, 6 février-. 

Marché toujou-s Uès-ferme. 
Ventes ; 15jÊ ) billes. 
MiddfiPg louisiaue à livrer 12 5;8. 
Recettes probables : 70,CC0 balles. 
Expeditioi s, Anglete• re :l<i(;i*0 id. 

ld. F-ance : 4,< 3 W. 
Id. Con.'nent : IJK9* id. 

1IÂVRE animé. — Ventes : 4.f. J b . 
TnèCkordinjaire ioQisiane 140 frffnes. 
Omra HT; 119 francs. 

à la l ibrair ie J . REBOUX, 
Bue iVatH, / , Ronbaic 

LETTRE 
sur fe' fatsr Coocilo œcwtniqoe 

par -Mgr TEvèqne d'Orléans. ' > 
P a i x : 1 f r a n c . 

1 ' i , • - • - • 

COURS DE'fe HUILES du 5 Pèvrie. 
WJlUSS | GRA4N» 

heclo'!tre rneclolnre 
Colra . . . . . 
—éour. q 
Œili. b . g 
~ rousse 
Cameline. 

a? 

»?i»;-f 
JA(l4> »» 24:»»tiX5o 
> • » ! > * ta j >» * » , » » 

»» »» »» »» 32 

! i i i> »» »» 18" •"» "21" » » 

!aRj#BÎ' ri».».»»-M w i î » » » i ^ * » 
• ':! ,)?<its 1 „u: : r N91 

15 60 16j00 
»•»»»»!»» 
14 5015,'».. 
• » »« M I f 
15 r» »a|»t)il 
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' . COURS DE LA BODUSE 
Du 6 Féviier 1868. 

Comxê de o« Jour _ coora p étéêm 
ao / 0 - . ^ , 70 90 - «•/.' 7X)85 
4./. . J 0 3 80 — 4»/,; 103 00 

FLIPO-
Rende la **$se-*ai-CMi«ï, . 

VERRE A VITRES 
Ciros es D é t n i l . 

Aux condi t ions des Ver re r i e s . 

Etude de M« VALENDUCQ.nolaire » Lannoy 

CAPITAUX'A PLACER 
Moyennant sûretés hypothécaires, 

a u x t«u»K « l e 4 1 / » e t 5 O / O . 

Elude de W DUTHOIT, notaire à Roubaix, 
rue du PBVS. 

CAPITAUX A PLACER 
«ni* h y p o t h è q u e . 

iSoUmment deux sommes de 30,000 fr. 
chacune, à placer pour dix ans. 8499 
Etude de- M» TAGQUET, rue Pauvrée, 33, 

v - Roubaix. 

On 4er>iandè des oanilaux à placer, 
moyennant sûretés hypothécaires. 

8529 

A vendre de gré à are 
Une crônde quantité de p.-opriéles bâties 

et non bâties sises à Roubaix. 
S'adresser à Ju< i ACQUET, noUire à 

Rouba/x. -845* 

Etude ne M^COÎTIGNY, no'raireÀRogbaix 

. «*iir h y p o ï h t a n e . 
une somme de ' 35.0ÙO f a n e s et une 
nuire de 1 5 . 0 0 0 f r a n c s . 

Ces sommes pouria'cnt êlrèT divisées. 
S'adresser à M» COTTIGNY,-notaire à 

Roubaix, rue Neuve,-44. 8459 

Etude de M-VALENDCCQ^iotaire à Lannoy 

V i l l e «le I itannoy* 
* t ï O F n . p o u r e n j o n i e d e s i H t e , 

? LE SËRVKTE . 

DE; MESSAGERIES 
.'.f, . de Lannoy à Lille, 

qu'exploite madame veuve Delerae* de 
Lannoy; avec le matériel et les objets qui 
en dépendent, consistant notamment en : 

3 ChcvaBi, 3 Chariots et î Bâehos 
L'ati't809, le Lundi 2S Février, à froig 

heures.de relevée, M« VALENDUCQ^no-
tbire à Lannoy, procédera eji ton étude, 
à la cession * par adjudication publique, 
des objets ci-dessus désignés. 

S'adresser, pour tous renseignements, 
audit M« VALENDUCQ, notaire. 8593 

ROUBAÎX 
Rue de Lille, en face de l'Hôtel du Nord. 

VENTE de Î O bans et forts 
Chevaux de trait'1 

de 4\ à 8 ans et de % beaux*, 

Chevaux de voiture 
Provenant des écuries de MM. Pàrsy 

frères, distillateurs et fabricants desnero 
à Annœulin. 

Le t. UNDI15 Février 18C9, deux heures 
de relevée, M» Al. ROUSSEL, commis. 
saire-priseur, à Roubaix, procédera à 
celte vente. 8582 

» 
ROUBAIX.rue deshonyv£s-Uaiêit\l 

. mwmm.. 
Par suite de décès et sous bénéfice d'in-

vefftftiro de tout un • 

Mobilier de Inwi et de ligasii 
v i o n t r e s e n o r e t e n a r g e a t , l i t * 

ut b o n n e s « t o r i e s , hnMlfensents 
e t l i u g e d h o m m e et d e f e m m e , 
e t c . , 

' Le JEUDI i l février 1860, dix heure» 
du matin et deux heures de relevée. 

M" Al. ROUSSEL, commissaire-priseur, 
à Roubaix, rue du Grand-Chemin,. 7, 
procédera à celte vente. 8581 

— 
Etdde de M* DAVAINE, notaire à 

Saint-Amond-les Eaux.. 
S t - A i n n i i d - l e « - K a u i . 

M CAMPAGNE 
avec 15 hectares 

de fonds et |nhoar 

AVEMOHE 
pour cause de dépett ' foentuixi 

''•fa£cVoliirg 1 LflLmuîi 15 Feyriec !86iLlJUi«Lbeurs 
de relevée, M» DAVAÎNli, notaire à Saint-
Arnaud, proxétftrn *en «on étude à l'adju­
dication publique des inuoeablea^oot la 
dàsiéwation suit : . ..-.., ,• 

iv^La Maisoa de campagne aPP^Jée le 

«.a» ï l . t - , >^»WOJMflrn»tor»»i««s ;W.P n**mLin#f«1, 
s sm 1*1- ii.tl t ,_ a j i r . ' si 

lll J moto nf l *Z. 

cas.de

